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On s&ít éómbien ont été inútiles les eíTorts de la 
presse européenne et ceux de la plume du petit 
nombre d’Américains dégénérés qui ont entrepris la 
tache ingrate de justifier le scándale donné au monde 
par l’arinemcnt des Francais á Montevideo, en 1843. 
JL’éxéération qu’a mérito la conduite perfide et sangui- 
naire avec laquelle ces Frangais ont payé la généreuse 
réception que leur faisait un paysdont ¡’hospitalité est 
proverbiale et dont les bienfaits étaient offerts á l’Eun> 
peen laborieux avec une prodigalité capable de satis- 
la iré les aspirations de chacun d’eux, et au dclá mérne 
de ce qui leur était, raisonnablément, perrnis de préten- 
dre, est genérale. 11 est notoire aussi que si l’hom- 
me de bien, l’homtne vraiment utile, celui qui a nourn 
en Europe des; principes de mótale et d’honneur qu'il a 
voulu suivre dans son émigration en Amérique, a su 
s’écarter du chemin tracé par la no iré ingratitude et la 
perfidia, la multitude de ceux qui se. sont lancés dans le 
crime, en s’armant pour attenter contre la vie et les pro- 
priétés des nationaux, pwt creer des embarras au Gou- 
vemement de leur pays, pour éiablir les précódens 
funestes de l’émigratioa Européenne, non seulement sur 
les rives de la Plata, Wais'eworc’süT’ tout le Continent 
Américain; il est notoire, disons nous, que cette masse 
do la population Fráñqa*ise, á exceptó on. d’une centaine 
d’agitateurs, d'intrigans et de spéculateurs sur le sang. 
se composait d’une foule d’aventuriers, ennemis du tra- 
vail, vicieux et préts á changer la position de l’homme 
qui doit á unevertueuse contraction au travail sa subsis- 
tance et celle de ses enfans, qui sait ainsi se creer un 
avenir heureux, pour les avantages que trouve le fainéant 
dans la mollesse et les vfces ^Ihiñe vie efirenée terminée 
par la honte de préter sesbras auné entreprise de trai- . 
tres et de laver leurs mains dans le noble sang de ceux 
qui défendent la sainte cause de la liberté el de Findé- 
pendance de leur Patrie.

A la derniére classe de 'ces ctranger» appartiennent 
ceux qm, en s’arrogeant le titro d’officiers, signécent les-



Sabido es cuan vanos han sido los esfuerzos de la 
prensa europea, y los de la pluma de los pocos America­
nos degenerados que han emprendido la ingrata tarea de 
justificar el.escándalo dado al Mundo por el armamento 
de los franceses en Montevideo el año de 1843.' Gene­
rales la ccsecracion~"qüé ha merecido la conducta ale­
vosa y sangrienta con que esos franceses han pagado la 
generosa acojida de un pais, cuya hospitalidad es prover­
bial y cuyos beneficios brindaban al europeo laborioso, 
con una prodigalidad, capaz de satisfacer las aspiracio­
nes de cada uno, mas allá del punto á que racionalmente 
les fuera dado extenderlas. Notorio es también que 
si el hombre de bien, el verdaderamente util, el que nu­
trió en Europa principios de moral y de honradez que 
después quiso practicar en su emigración á America, 
supo apartarse del camino trazado por la negra ingrati­
tud y la perfidia, la multitud de los que se lanzaron en el 
crimen, armándose para atentar á la seguridad de las vi­
das v de las propiedades do los nscionales, para crear em­
barazos al gobierno de su pais, para establecer preceden­
tes funestos de la emigración europea, no solo sobre las 
riveras del Plata, sino sobre todo el continente america­
no ;—notorio es deciamos, que esa maza de la población 
francesa, á ecepcion de una centena de agitadores intri- 
trigant.es, y especuladores desangre,—era una turba de 
aventureros) enemigos del trabajo, viciosos, y prontos á 
trocar , la posición del hombre que debe á su virtuosa 
contracción el substento, suyo y de sus hijos, que asi sabe 
crearse un porvenir venturoso, por las ventajas que en­
cuentra el holgazán, en la molicie y en los vicios de una 
vida sin freno, cubierta con la afrenta de prestar sus 
brazos á un empeño de traidores y lavar sus manos en 
la sangre noble de los que sostienen la causa do la liber­
tad c independencia de su Patria.

A la ultima clase de esos estrangeros pertenecen Ir*! 
que con titulo de oficiales firmaron las representaciones y 
protestas, que han sido dirijidas al Contra Almirante Le 
Prcdour, con la osada prctencion de llamarse gente de pró,

trigant.es
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A chacun selon ses ceuvres,

représcntatipns et prolestations qui ont ó:ó adressces au 
rontrc aró i ral Le Prédour avec l’audacieuse prétention 
de s’.ippcler honnótes gen*, commercpins, propriélaires et 
nicme propriélaires d’Elablisscmens ruraux dans ce pays. 
A dementir cette audaciense impostare, á prouverque 
de pareillcs gens n’appartiennent pas aujourd’hui et n’ont 
jamáis appartcnu á la population frangaise utile et ho­
norable qui cst venue dans ccs pays,. c’est cette tache 
que nous allons entreprendre dans la suivante biographie 
Ivés coarte de chacun de ceux qui ont signé; en nous 
abhtcnant cependant, par rcspectpour lasociéte, de nous 
oceuper de certains détails de la vio privée de chacun 
d’cux,qu¡ s’il nous était permisce lessignaler, suffiraient 
nour les jeter dans la bono immonde dont ils sont cou- 
verts. Dans notre notice nous suivrons Fordre des signa- 
tures au has des protestations et réfutatiops adressées, 
d’une inaniére audaciense et ineonvenante, au contre 
nmiral frangais dans le. Rio de la Plata.

Nous signalerons avec un P les nonas des assassins 
et incendiaires de Paisandtj en Dccembre 184’7. Qu’on 
connaisse dans ce pays, ainsi que dans leur patrie, les 
noms des hommes qui ont conc.ouru aux épouvantables 
excés dont cetto malheureuse vi lie fut le théáire.

Thiebaut, Jean Chrisostome, ex-scrgent du train 
en France, aujourd’hui, colonel de la legión frangaise á 
?»íonteyide.o u’a jamais éíé qu’un traitre á sa patrie.

Allons aux faits, pour que le public puisse juger.
D’abord, M, lesoi-disant colonel, puisque colonel il 

y a daignera se rappeler, pour un moment, de l’expédi- .
du Duc/D‘Angouléme,en 1823. A défautde ses coin- 

pngitons, il devrait nous donner des deíails sur leur 
be.uu jan (Carmes du Pas de Behobie (frontiére d’Espa^ 
gpv) et oú ils gagnérent leurs éperons pour échapper á 100
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uno según sus obras.

ILM»
A cada

comerciaules,propietarios, y hasta hacendados establecidos 
en el país. A desmentir esa audaz impostura, a probar que 
tales gentes no pertenecen hoy, ni han pertenecido nunca 
á la población francesa, útil y honrada que arribó á estas 
playas, a eso, vamos á contraíanos en la siguiente muy 
reducida descripción biográfica de cada uno de los fir­
mantes, guardándonos sin embargo, por respecto á la 
sociedad, de mezclarnos en ciertos rasgos de la vida pri­
vada de cada uno, que si nos fuese dado hacer conocer,, 
bastarían para lanzarlos al fango inmundo de que están 
cubiertos. Seguimos en nuestro trabajo el orden en que 
aparecen las firmas de las protestas, y refutaciones atre­
vidas é impropiamente dirijidas al Contra Almirante 
francos en el Rio de la Plata. Marcamos con una P los 
nombres de- los asesinos c incendiarios de Paisandú. en 
Diciembre de 1847: tengase apui, llegue á su Patria,, 
noticia del hombre que concurrió á las espantosas esce­
nas de aquel pueblo desgraciado.

Thiebaut, Juan Crisostomo, ex-sarg.ento del tren en 
Francia, hoy coronel de la legión francesa en Montevi­
deo, siempre ha sido un traidor á su patria.

Vamos á los hechos para que el público pueda juz­
gar.

Desde luego el titulado Sr. coronel so dignará acor­
darse, por un momento, de la expedición del Duque do 
Angulema en 1823. En defecto de. sus compañeros él 
debería darnos detalles sobre esc helio hecho de armas del 
Paso de Bohebia, (frontera de España) donde se pusie­
ron las espuelas para escapar de 100 gendarmes de la 
división que los persiguió mas allá de Irun. Su primer 
paso fue, pues, batirse contra los franceses.

Después Thiebaut fue hecho oficial en Portugal, de­
fiende tuvo que huir para escapar de la horca por robo-
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gendarmes de la división qui Ies poursuivireñt aude'á 
d’Irun. Son debut fut done de se báttre contre les 
frangais.

Plustard, Thiebaut fut nommé officier en Portugal 
d’oú il dut fuir pour échapper á la pntence. II vola..

Arrivé aii Brúsil, il s’associa avec un brave et digne 
frangais pour exercer l’état de bouchel’. Lá, comme á 
Lisbonne, il vola. Son associé le poúrsuivit ; et Mr. 
Jfe.noix, ex-chancelier du Consulat General de Franco á 
Montevideo, avait. regu, en 1815, un ordre du Chargé 
d’affaires de. Frunce, á Fio Janeiro, pour faire poursuivre 
M. Thiebaut comme voleur. S’il luí prenait l’cnvie de 
dementir ces faits autljentiqnes, il ne nous resterait qu’á 
fouiller, (avec la permistión de M. Devoize,)Ies enrtons 
de la Chancellcrie. No.us y trouve.rions les piéces de 
.conviction, Ceci se passait en 1840 ou 1842.

A son arrivee á. Montevideo, il se plaga comme 
commis. Un sámedi, [dans ce pays c’est le jour de 
couvrement,] son patrón lui ordonna d’aller rec< 
répondit: Mdnsieur-, je n’ai pas de souliers. Effective- 
ment, il était nu-pieds,

Voilá rhomrrie en 1842, c’est-á-dire, un vol«ur 
d’abord, ct ensuite, aprés tous ces vols, réduit par sos 
dissipations, á étre. pn pauvre commis.

Voyons son histoire de 1812 á 1850.
En 1842, et dans le mois de mai, le Gouvcrnement 

intrus de Montevideo, vo.yant que les forces alliées du, 
Gouverneur D. Juan Manuel de Rosas et eelles de S. E. 
le President D. Manuel Oribe, inarchaient sur Montevi­
deo, commenga á. prendre des mesures défensives, et 
chercha déjá á compromettre les élrangers. Un corps.de 
basques espagnols “Aguerridos” dans le quel il y avait 
beaucoup de frangais fut orée. Thiebaut, en vieux re­
nard épiait ro.ccasion: celle-cine lui parut pas convena.- 
ble. II passaoutre.

Peu aprés, eut; lieu. la bataille de l’Arroyo Grande 
(6-Xbrc. 1842) bataille dans laquelle Rivera et ¡es siens 
lurent ané.antis, L’armée marchait sur Montevideo. 
Imebaut tirait ses plans—[nous le savons d’une ma­
nierecerlaine.3 II yit,avec joie, nrriver cet évenement. 
. us$i, deputs cette époque, qous le vimes courir les rites,

corps.de


G

Llegado al Brasil se asoció á un excelente francos en 
la ocupación de carnicero. Allí, comí en Lisboa, robó. 
Su asaciado lo pcrseguió ; y Denoix, ex-canciller del 
consulado general de Francia en Montevideo, recibió era 
1845, una orden del Encargado de negocios en Rio Janeiro 
para hacer perseguir á M. Thiebaut por ladrón. Si él 
se tomara el trabajo de desmentir estos heehos auténti­
cos, no tendríamos mas que hojear (con el permiso de 
M. Devoize) las carpetas de la cancillería. Esto suce­
dió en 1810 ó 42.

A »u llegada á Montevideo se colocó de dependiente. 
Un sabado filia que en este pais se hacen las cobranzas), 
su patren le ordenó fuera á cobrar, á lo que respondió : 
señor, no tengo zapatos •. efectivamente estaba descalzo.

líelo ahí cual era en 1842, es decir, un ladrón, y des­
pués de eso, reducido, por sus disipaciones, á un pobre 
dependiente.

Veamos su historia de 1843 á 1850.
En el mes de Mayo de 1842, el gobierno intruso de 

Montevideo, viendo que las fuerzas aliadas del Goberna­
dor D. Juan Manuel de Rosas y las de S. E. el Presiden-» 
te D. Manuel Oribe, marchaban sobre Montevideo, em­
pezó á tomar medidas defensivas para lo que trató de 
comprometer á los extranjeros. Creó un cuerpo de vas­
cos españoles con el nombre de “Aguerrido.” Thiebaut 
cual zorro viejo espiaba la ocasión ; pero no parecien- 
dole esta conveniente esperó á otra.

Poco después, el 6 de Diciembre de 1812, tuvo Ju­
gar la batalla del Arroyo Grande, en la cual Rivera y 
los suyos fueron aniquilados. El Ejercito marchaba so­
bre Montevideo: Thiebaut desarrolló entonces sus pla­
nes ; lo sabemos de un m ido cierto. Vió contento lie-' 
gar ese momento. Asi, desde esta época lo vimos correr 
las calles: (ya tenia zapatos). Lo vimos en el Fuerte 
combinándose con el Gobierno intruso, en casa de Isa- 
belle, Desbroses, Viilard y Arnaud, Sagory, el famoso 
Pernin, Vaillant, Roüstan, Raimond, Moussy &e. &c. &c. 
los bodegoneros Bernard, y el Tigre.

Una centena de vagamundos, verdadera hez de una 
emigración de todos los departamentos de la Francia se
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[il avait des souliers.] Nolis le vimes au Fort, se csn- 
ce.rtant avcc le Gouverneinent intrus, choz Isabelle, Des- 
brosses, Villars et Arnaud, Sagory, le famcux Pernin, 
Vaillnnt, Roustan, Raimond, Moussy, &. &. les gar- 
gotiérs Bernard et Le Tigre.

Une centaine de vagabonds, veritable lie d’-une emi- 
gration de tous les depártemeos de la Franee s’arinérent 
et fbrmérent un bataillon. lis prireut le nom de Volon- 
taires de la Liberté.

L’accasion n’était pas opportune, les raisins n’étaicn* 
pas murs, le renard resta dans sa taniérc.

Dans le mois de mars, au commenoement du siége, 
parsujte des menees du gouvernemcnt intrus, l’efierves- 
cence était ásen comble.

Voici quelques détails rapportés par un ancien lé- 
gionaire, appelé RoifTé. (Didier.) M. Thiébaut ne rccu- 
sera pas son témoignage. C’est un deses anciens cama­
rades qui a publié une brochure avec ce titre pomoeux : 
Ilistoire de la legión frangaise de Montevideo. Cet in- 
dividu avait le grade d’adjudant major du 2éme batai- 
Hon. Laissons parlar M. Roiffé : “plusieurs individua 
«parmi lesquelsfjgurait un M. Thióbaut, ofírirent au gou- 
“vérnement. de taire prendre les armes á la majeure par- 
“tie des frangais, moyennant une rócompense fixe aílec- 
“tée á chacun de ceux qui survivraient et qui serait pa- 
4iyée á la fin de la guerre.”

Aprés, cette oft’re qui fut repoussée á cause des ga? 
ranties que eos nouveaux spéculatcurs demandaient, M. 
Thiébaut se presenta avec une autro proposition qui fut 
ácoeptée. Son élection comme colonel ful escamotee 
comme le reste: “Et les frangais, ajoute naívement M. 
“Roiffé, sans s’informer que] était ce chefqu’on leur jetait 
‘ á la téte, crierent aussitot: vívele colonel Thiébaut! 
“Quelques jour aprés on voulut revenir sur cette déter- 
“mination, mais il était trop tard ; le chef designé avait 
“pris le commandement.”

On passa par dessus ses antécé.lens. Vázquez, Pa­
checo, Lamas et los rénégats orientaux n’y regardórent 
pas de si prés. Quand ee serait un galérien, dirent-ils 
peu importe, il cst inspiré.

Une fois engagé avec le Goavcrncment intrus de
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no estaban

armaron y formaron un batallón, bajo el nombre de Fo- 
luntarios de la Libertad.”

La ocasión no era oportuna, las uvas 
maduras y el zorro permaneció en la cueva.

En el mes de Marzo, al principio del sitio, por ins­
tigaciones del gobierno intruso la efervescencia llegó á 
su colmo.

He ahi algunos detalles referidos por un antiguo 
legionario, llamado Roifle, (Didier). M. Thiebaut no 
negará su testimonio : es uno de sus antiguos camara­
das, quien ha publicado un folleto con el título pomposo 
de “Historia de la Legión francesa de Montevideo.” 
Este individuo tenia el grado de ayudante mayor del 2 ° 
batallón. Le dejaremos hablar; “ Varios individuos, 
entre los cuales figuraba un M. Thiebaut, ofrecieion al 
gobierno hacer tomar las armas á la mayor parte de los 
franceses, mediante una recompensa fija afecta á cada 
uno de los que sobrevivieran, y que seria pagada al fin 
de la guerra.”

Después de esta oferta que fué desechada á causa de 
las garantías que estos nuevos especuladores pedían, 
M. Thiebaut se presentó al gobierno con otra proposi­
ción que fué aceptada. Su elección de coronel fué 
e camoteada como todo lo domas: “Y los franceses, 
agrega con ingenuidad M. Roifle, sin averiguar quien era 
ese gefe que se los ponía ála cabeza, gritaron al instante 
¡viva el coronel Thiébaut! Algunos después días se quiso 
c msiderar sobre esta determinación; pero era demasiado 
tarde : el gefe designado había tomado el mando.”

Pero hay' otros antecedentes; Vázquez, Pacheco, 
Lamas y los renegados orientales no se limitaron tanto, 
dijeron : aunque sea un presidario poco importa ; está 
inspirado.

Una vez comprometido con el gobierno intruso de 
Montevideo, no omitió ningún esfuerzo para hacer pro­
gresar su fatal especulación. Por sus consejos el go­
bierno intruso de Vázquez recargó á los neutrales de 
contribuciones hebdomadarias, y todas las medidas veja­
torias tomadas por esc gobierno terrorista fueron suge­
ridas por este especulador sobre las vidas y propiedades 
de sus compatriotas.
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Montevideo, il n’omit nucun efíbrt pour faite rcússir sá­
fatele speculation. Par ses conseils, le Gouvernement 
intrusde Vasquez frappa les neutles de contributions 
hebdomadaires et tomes les mesures vexatoires que 
prit ce Gouvernement terrorista fiirent suggérées par ce 
speculateur sur les vies et les fortunes de ses cumpa- 
trioles.

La premiare année de l’armement fut une annéc de 
terr.eur pour les franqais qui voulaient rester neutros. 
Que d’avanies ils eurent á souffrirl Et disons lo haute- 
jnent, Thiébaut et Brie les ordonaient. II y avait á 
Montevideo une Sociélé Noire. Elle cxécutait les or- 
dres de ces deux chefs. lis ne diront pas qu’il est 
hors de la sphére de la vérité, car hommes et faits 
existent. En Novembre et Déeembre 1843, on avait 
-vu sur le mole, Thiébaut arréter de sa main les mal- 
heurcux espagnols qui cherchaient á s’embarquer pour 
éviter de prendre les armes et les trainer en prison an 
milieu des vociferalions de la populace.

Aprés avoir rempli á cette époque le role d’exempt 
de Pólice, on avait vú, pendant. le mois de Juin 1841-, 
Thiébaut jougr celui de grand Seigneur. II commandait 
á Pacheco, á Vázquez, a Tajes et autres renegáis- 
Orienttmx.

Dnrant cette méme année (1844) les bénéfices sur 
les rations luí rapportaient mensuellement 400 patacón» 
environ. Lors que Mr. Lainé, d’horrible mémoire, arriva 
dans ces e.-rnx. M. Thiébaut s’aboucha avec lui au mois 
de Mars. li fut convenu qu’il s’embarqiierait sur une 
choloupe qui resta toute la jóurnée, au mole, á l’iittendrc. 
Mais. ami lectcur,la main sur la conscience, M. Thiébaut 
était il hotntne á abandonner, outre ses petits bénéfices,’ 
les 400 patacons neis provenant des rations. S’il' nous 
dit que nous “mentons ” nous lui dirons que nous 
avonsen main une lettre de M. Lainé qui l’affirme.

Thiébaut, á cette époque, avait volé au tnoins 30 á 
40,000 patacons. II voulait bien se retirer du commerce,. 
inais, <Vun autre cóté, il ne pouvait se resondre á aban- 
donner ses rentes mensuelles.

La pér'totle du- désarmement de Lainé est connuc.- 
1- un et.l’autre se tromperent mutuellement-
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es conocido. Uno

El primer año del armamento fué de terror para los 
franceses que quisieron permanecer neutrales : ¡ cuantos 
ultragcs no tuvieron que sufrir ordenados por Thiebaut 
y Brie ! Se habia formado en Montevideo una Sacióte 
noire que ejecutaba las órdenes de estos dos gefes. No 
dirán que es falso, porque los hechos y los hombres 
existen : en Noviembre y Diciembre de 1843, se le ha 
visto á Thiebaut mismo detener en el Muelle á los des­
graciados españoles que ti alaban de embarcarse para 
librarse del servicio de las armas, aprisionándolos en 
medio de la vocería del populacho.

Después de haber desempeñado en esta vez el 
rol de agente de Policía, se le vio en el mes de Junio de 
1844 ejercer el de Gefe 'Supremo, pues ordenaba á 
Pacheco, Vázquez, Tajes y otros orientales renegados-

En ese mismo año [1844], los gages de las raciones 
le producían mensualmente cerca de 400 patacones. 
Cuando M. Lainé, de horrible memoria, llegó á estas 
aguas, M. Thiebaut. se le presentó en el mes de Marzo, y 
convinieron en que se embarcaría en un lanchen que 
estaría todo el dia en el muelle esperando- Pero, lector, 
M. Thiebaut era quien debía abandonar, ademas de los 
pequeños gages, los 400 patacones netos producto de las 
raciones. Si dice (pie esto es falso, le contestaremos 
que tenemos á la vista una carta de M. Lainé que lo 
afirma.

Thiebaut en esa época habia robado lo menos 30 ó 
40,000 patacones. Bien pudiera retirarse del comercio; 
pero, por lado, no podía resolverse á abandonar sus ren­
tas mensuales.

El periodo del desarme de Lainé 
y otro se engañaron mutuamente.

Mas tarde los legionarios reclamaron sus raciones 
queriendo destituirlo. Fué imposible ; pues se mani­
festó demasiado astuto. Se vió tratado en público de 
ladrón sin que manifestara por eso el menor agravio.

El tiempo de la intervención lo pasó perfectamente. 
Muchas reuniones, mucho dinero, muchas visitas. Se- 
vió á los ministros franceses recibir á su mesa á un trai­
dor, á un ladrón. Deffaudis, Lainé, Walewski; bebie­
ron en la copa de un renegado-
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ne su

1. IIebert, soi-disant capitaine, se disant estan­
car et négociant. On no luí connait d’autres proprié- 
tés que des dettcs innombrables. II ya á Montevideo 
beaucoup de propriétaires comme lui. Nous savons de 
bonne source qü’íl a été trompé par Thiébaut qui lui fit 
accepter le grade de porte drape.au : il a fait partie de 
funcien bataíllon de l’Ordre á Buenos Ayres en 1829.

2. Carangeot, soi-disant chef d’Etát major et en 
réalilé cafeticr. Mr. Carangeot a oublié le titre de déser- 
teur du 36me. régimen t de ligne oú il servait en qualilé 
de sergent-major. Qu'il n’oublie pasque le Uommandant 

c la corvette íranqaise l’Astrolabe. mouillée devaní

Plus tard, les légionnaires réelamerent leurs rations, 
ils voulaient le. destituer. Cela fut imposible ; il était 
trop adroit. II fut traite, en plein midi, de vuleiir et 
facha point.

L’époque de Pintervention se passa on ne peut 
inieux. Forcé réunions, forcé diners, forcé visites. On 
vit des ministres fian^ais recevoir á leur table un traitre, 
un voleur. Deífaudis, Lainé, Walewski burent dans la 
coupe d’un renégat.

Vint la mission Gros ; et. nous vimos alors Thiébaut 
jouer á la hausse. Ríen de plus, riendo moins. Si vouá 
votilez que je desarme, dit-il, il fant que le pavillon 
frangais me réponde des conséquences. C’était traite 
de puissance á puissance. M. Gros laissa á Montevi­
deo iM. Dcvoise ; et nous savons, d’une maniere positivo, 
que co dernier craint Thiébaut. Un jour, vei s le mois 
deJanvier de l’année derniére, il disait á un diplómate 
étranger: Vous me parler. de Thiébaut I que voulcA 
vous f. II est des positions oú les fripons sont sí néces- 
saires l Et dans la mienne, je ne puis me passer de 
lui.

Voilú Hiomme 1 Et nous pouvons Vassurer, pour 
arriver á ce résultat.il a beaucop intrigué.

On le cite comme un homrne tres adroit qui exerce 
une grand inflncnce sur sps soi disant offici.ers qui, com­
me on le verra. sont des laboureur-*, des savetiers, des 
perruquiers, des gargotiers, des tailleurs, etc. presquer 
toas illetrés..

drape.au
r%25c3%25a9sultat.il
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Un «lia. por el mes

Y en la

provincia. >Se dice que ha robado 
, un olgazan, un fanfarrón: perle-

Vino la misión Gros, y vimos entonces á Thieabaut 
poner en juego su : u orillad. Ni mas. ni menos, dijo, 
si queréis que desarme, es preciso que el pabellón fran­
cés me responda de las consecuencias: esto era tratar 
de potencia á potencia. M. Gros dijo en Montevideo ú. 
M. Devoize y lo subimos, de un mp lo positivo, que 
este ultimo teme á Thiebaut. Un dia. por el mes 
do Enero de 1 año último, dicia á un diplomático estran- 
gero : “Me habíais d « Thiebaut! que queréis? Hay si­
tuaciones en que los bribones son necesarios! Y en la 
mía, yo no puedo dejar de servirme de é .”

lió ahi, el hombre! Podemos asegurar que para 
llegará este resultado ha intrigado mucho.®

Se le cita como un hombre muj’ mañoso, que ejerce 
una grande influencia sobre sus titulados oficiales quie­
nes, como se verá, son labradores, zapateros, peluqueros, 
bodegoneros, sastres «j'-. casi todos sin instrucción.

1. Hbbert, titulado capitán, se denomina estan­
ciero y negociante. No se le conocen mas propiedades 
que innumerables deudas. Hay un Montevideo muchos 
propietarios como él. Sabíanos de buen origen que ha 
sido burlado por Thiebaut, quien le hizo aceptar el gra­
do de porta estandaite. Perteneció al antiguo batallón 
del Orden en Buenos Ayres el año de 1829.

2. Cauanoeot. titulado gefe de estado mayor, y 
en realidad cafetero. M.Garangeot ha olvidado el título 
de desertor dnl regimiento 30 de línea en que sirvió en 
a didad de sargento mayor. Q te no olvide que el co­
mandante de la corbeta f rancesa la Astrolabe, surta fren­
te á Buenos Ayres, quien en 1841 mandaba la cañonera 
fíoulonnaise (fondeada en Pasages. en España) usó con 
él do la bondad que. lo libró de 10 ó 20 años de galeras ; 
ni oivide que se habia llevado el pré de la compañía.

3. Duret, titulado mayor : antes «le sor revestido 
con este cargo, había sido maestro de escuela en Monte­
video, á lo que juzgó prudente retirarse, bien pronto, ha­
biendo sido acusado en Buenos Aires dehaber falsificado 
papel moneda do esa ;
mucho. Es un ébrio,
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Buenos Aires, qui en 1841. commandait la canonniérc t.a 
Bovi-onxaisk (mouillce au Passage, en Espagne) sut pour 
lui des bontés qui luí ont épargné 10 ou 20 ans de galéres; 
qu’il n’oublie pas qu’il avait emporté la grenouille, soit le 
prét de la compagnie.

3. Durbt, soi-disant major. Avant d’étre revétu 
dja cette dignité, il était maitre d’école á Montevideo oú 
il avait jugé prudent de se retireraa plus; vite, ayaut 
été accusé á Buenos Aires d’avoir contrefait le papier 
inonnaie de cettc province. On dit qu’il a beaucoup vo­
lé. C’e.st un ivrogne, un parcsseux et un véritable 
ppm fenxleur, á l’entendre parler: il a fait partió de l’an- 
cien bataillonjde l’Ordre á Buenos Áyres en 1829.

4. Dussurgby, capitainc soi-djsant, et qui s’intitule 
fabricanf de chapeaux- Le titre est pompeux et qu’on 
pe s’y trompe pointj sa fabrique de chapeaux est reduite 
á 5 qu 6 métrcs cari'-és.

5. Aubriot, soi-disant eapitaine, armurier,se disant 
commergant. Nous ne savons ñas quelle est l’impor- 
tance de son commerce, mnis il so réduit á un pe.tit ma- 
gazin que nous évaluons á 4000$. II est surchargé de 
dettes et pense que le meilleur ruoyen de ne pas les pa­
yen est de coutribuer á faire prolonger la guerre. Au 
reste, c’est un pauvre bomtne qui est trés exalté dans 
ses opinions.

6. Bocciardi, soi-disant eapitaine, architecte. Trés 
connu comnte mangeur de rations. II ne posséde que 
des dettes et doit craindre la paix. C’est encore un 
héros de tabagie.

7. Froman, soi-disant chirurgien et Bocteur en 
médicine. A son arrivée dans oes pays en 1811 ou 1842, 
son début fut. de s’embarquer sur l’escadrille de MontCr 
video en qualité de chirurgien. Lors de la formation 
de la legión, il fut un des premiers á s’enróler. On peut 
aflirmer qu’il n’a aucun dipióme et que la Junte de Mé.- 
decine de Montevideo n’a pas été assez Ijonnéce pour 
ln¡ en délivrer uu. II n’cst ni proprietaire, ni commer­
gant.

3. Bossnsn, soi-disant licutenant, commergant. 
Encoré un commergant dont le commerce se réduit á 
quelques douzaines de bas et de chaqssettes. II ayr?t
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noció al antiguo batallón del orden en Buenos Aires el 
año do 1829

4. Dusurguey, titulado enpitan y que se denomina 
fabricante de sombreros. El titulo es pomposo, pero 
que no haya engaño en eso, pues su fabrica de sombre­
ros está reducida á 5 ó 6 metros cuadrados.

5. Aubbiot, titulado capitán, armero, denominado 
comerciante. No sabemos cual sea la importancia de 
su comercio ; pero se reduce á un pequeño almacén que 
valoramosen 4,000 pesos. Está recargado de.'deudas y 
cree que el mejor medio de no pagarlas es el de contri, 
huir á hacer que se prolongue la guerra, por lo demas, 
es un pobre hombre, muy exaltado en sus opiniones.

6. Boectanot, titulado capitán, arquitecto. No 
posee mas que deudas y debe temer la paz. Es un héroe 
de fumadero.

7. Fboman, titulado cirujano y doctor en Medici­
na; á su llegada á este pais en 1841 ó 42. su primer pa­
so fuó embarcarse en la escuadrilla de Montevideo en 
clase de cirujano. Cuando la formación do la legión, 
fuá uno do los primeros quo se enrularon. Se puede ase­
gurar que no tiene ningún diploma y que, la juntada 
medicina de Montevideo no ha sido bastante delicada al 
das'le uno. No es ni propietario ni comerciante,

8. Rossieb, titulado teniente, comerciante, cuyo 
comercio se reduce á algunas docenas de medias y bo­
tines. Tendrá, como todos los comerciantes de su es­
pecie, que arreglarse con el propietario de la casa que 
ocupa.

9. Figaroi,. titulado capitán, comerciante. Puedo 
asimilarse á M. Ilossior.

10. Champí;!, titulado capitón, botillero. Uñado 
dos, ó M. Crampetsc engaña, ó tiene Ínteres en ocultar 
su verdadera profesión, M. Crampet es peluquero. 
Hizo bancarrota en 1842 ó 43: está cargado de deudas y 
por consiguiente expuesto todos los dias á que sus acree­
dores le reclamen sus créditos.

11. Rosselin, titulado/capitán y oficial de carpin­
tero, Es también héroe da fumadero y nada poseo.

12. Viclatb, maestro carpintero, No conocemos 
su capacidad; pero podemos asegurar que ha abandona-

3
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On nc

Se dit com­
iede commer- 

par son assiduilé devant le

comme tous les «nutres commergans de son espéce á ré- 
gler avec le proprietaire de la maison qu’il occupe.

9. Figarol, soi-disant capitaine, commerqant. 
peut s’assimiler á M. Rnssier.

10. Crampet, soi-disant capitaine, limonadicr. Une 
chose ou l’autre; ou Mr. Crampet se trompe ou il a inte- 
rét á cacher sa véritable profession. Mr. Crampet cst 
perruquier ooifTeiir. II a fait faillitc en 1812 ou 43, char- 
gé de dettes et par consequent exposé tous les jours á ce 
que ses creanciers luí réclament leurs créances.

11. Rosselin, soi-disant capitaine et menuisier. 
C’est encoré un héros de tabagic qui nc possede ríen.

12. Villave. inaítre charpentier. Nolis ne con- 
naissons pas ses capacites ; inais on peut affirmer qu’il a 
nbandonné le compás. II a pour loute fortune un petit 
débil de liqueurs prés du marché.

13. II. Rosselin, volontaire, commerqant. 
connait pas sa maison de commerce.

11. Kenaud, soi-disant lieutenant. 
merQant. On ne luí connait aucune espéc 
ce. On sait seulemente que 
comptoir, il donne de l’exiension, autant qu’il est en 
son pouvoir, au commerce des debitaos de boissons.

15. Saboulard, soi-disant commandant, et tailleur 
de son méücr. Ce. commandant déserta son bataillon il 
y a un an pour fui re un voyage á Buenos Aires. Dans,. 
cettc ville, il fallut travailler, mais comme il estpares- 
seux et que de plus il s’était habitué aux douceurs du 
cpmrnandement, il revint á Montevideo reprendre son 
poste. Lui comme beaucoup d’autres se sont aimés, di- 
scnt-ils, pour défendre leur vie et leurs propriétés; qu’ils 
craignentle Général Rosas, et cependant voilú un com­
mandant quenous avons vu se prometer tranquillement 
dans les rúes de Buenos Aires!

16. Beguerie, soi-disant capitaine et menuisier. II 
a abándonné sa profession pour prcndre.les armes. IL 
ne posséde. ríen. Du reste, il est trop ignórant.

17. ̂ Le Trillard, soi-disant capitaine et menui-
S|V*' • craint tellemcnt les vengcanc.es du
Uesident Oribe quesafemme habite la petite ville de la

vengcanc.es
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17.
carpintero.
dente Oribe que su mugar vive en el Pueblo de la Res­
tauración. pequeña ciudad que está inmediata al caña­

do el compás. Toda su fortuna consiste en un pequeño 
despacho de licores cerca del Mercado.

13. Rosselin, II., voluntario y comerciante : no 
se le conoce casa de comercio.

14. Rbnaud, titulado teniente; se denomina co­
merciante; pero no se le conoce especie alguna de co­
mercio. Se sabe solamente que por su asiduidad al 
mostrador dá toda la extensión que puede al despacho 
de las bebidas.

15. Sabulard, titulado comandante, y sastre de 
oficio. Este comandante desertó de su batallón, hace 
un año, para hacer un viage á Buenos Aires. En esta 
ciudad le era preciso trabajar, pero como es holgazán, y, 
ademas, estaba habituado á las dulzuras del mando, vol­
vió á Montevideo para tomar su puesto. Es como mu­
chos que, dicen, haberse armado para defender sus vidas 
y propiedades, que temen al General Rosas, y sin em­
bargo ¡he ahí un comandante que se ha paseado tran­
quilamente por las calles de Buenos Aires I

10. Beguerie, titulado capitán y oficial de carpin­
tero ha abandonado su oficio para tomar las armas. 
Nada posee; ademas es muy ignorante.

LbFhilliabd, titulado capitán, y oficial de 
Este teme tanto las venganzas del Presi- 

muger vive en el Pueblo de la Res-

pamento del Presidente Oribe.
18. Pevrus, titulado capitán, y sombrerero. Pode* 

mos asegurar que después de su llegada á Montevideo- 
¡amas ha trabajado. Es un francés que ataca la vida y 
la propiedad ngena, diciendo que se ha armado para de­
fender su vida y propiedades, en tanto que él ningunas 
tiene, y que por nadie ha sido amenazado. ¡Qué lógica I 
En fin, es uno de esos muchos Don Quijote que, como su 
ilustre predecesor, sin queso les mande, quieren reparar 
á diestro y siniestro. las pretendidas injurias ó ataques 
hechos á gentes que no tienen de qué quejarse.

19. Le Pubvost, titulado sargento, y negociante. 
Hijo de un honrado tintorero, á quien todos hemos cono­
cido en Montevideo, ha querido imitar sin duda, al no-
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Restauration, petite ville qui fait parlie du campement 
du Président Oribe.

18. Pei-ruc, soi-disant capitainc et chopclier Nous- 
pouvons affirme.r que depuis son nrrivée á Montevideo; 
il h‘a jamais trávaillé. C’est encoré un franqais qui 
nltnqüe la vie ct la proprieté d’autrui tout en disaitC 
qu’il s’cst armé pour dél'endre sa vie et. ses proprictés, 
tandis qu’il n’en a aucune et quel’autre n’apas été me- 
nacée. C’est. logique 1 C’est en,finun de ces nombren» 
Don Quichotte qui, sana mandat, comme leur ¡Ilustre 
pródécesseur, veulent réparer, á tort et.á travers, les pré- 
tendues injures ou attaqucs faites a des gens qui n’ont 
pas á se plaindre.

19. la: Prevost. soi-disant sous ofHcicr, ct nego­
cian!. Fils d’un hoiinéte teinturier que nous avons tous 
connu á Montevideo, il a voulu contrefaire, c’est vrai, le 
negocian! á P.,ris. Ayant dissipé le pécule que son 
estimable pére luí avait laissé á sa mort, il a oublié 
aujourd’hui de nous dire á qnelle branche de commerce 
il appartient^ Négociant, ¿ et de quoi, s’il vous pla.it T 
Ne serait-ce pas de rations ?

20. N.vpoleos Aubvnbl, soi-disant adj-udant-major, 
dentiste. II est étonnant qu’á ces deux titres ne vienne 
pas. se joindre celui de coinincrgant ou propriétnire. 
Pour nótre par! nous trouvons qu’il y a quelque chossc 
qui ressort du charlatanismo dans les titresde Mr. Au- 
banel qui devrait; ce nous semble, leur ajouter, celui 
de professeur du Dulce far nienle.

81. Elissai.te. soi-disant capitaine, menuissier et 
propiétaire. En efiet, il est propiétaire comme MM 
les Légionaires l’entendent. Aussi peuvent-ils feliciter 
M. E'issalte d’étre propiétaire d’une barraque en bois : 
Pour nous nous doutons qu’il ait jamais payóle loyer du 
terrain.

22. Pujóle, soi-disant lieutenant et qui s’intitule 
négociant. On dit que la modestie sied bien. Or, on 
peut afliriner que le soi-disant lieutenant et négociant 
Pujóle ne possédo pas cette vertu, car il dit étre nego­
cian!, alors qu’il est tout simplenient un marcliand de fd,- 
d’aiguilles et de mouchoirs; que son capital ne s’áleve- 
das a plus de 1500 patacons..
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gociantc en París. Habiendo disipado el peculio que su 
estimado padre le dejó en su muerte se ha olvidado de 
decirnos hoy, á que ramo de comercio pertenece. ¿ Ne­
gociante? y de qué? no será de raciones?

20. Napoleón Aubanel, titulado ayudante mayor; 
dentista. Es admirable que á esos dos títulos no una el 
de comerciante ó propietario. Por nuestra parte vemos 
que hay algo de charlatanismo en los títulos de M. Au- 
banel á los que se debí ría, según nos parece, agregar el 
de profesor del dulce_/amiente.

21. Elissai.te, titulado capitán, oficial de carpinte­
ro y propietario. En efecto, es propietario del modo 
que lo entienden los legionarios. Asi pueden felicitar 
á M. Elissalte de ser propietario de una barraca de ma­
dera Por loquea nosotros hace, dudamos que haya ja­
mas pagado el alquiler del terreno.

22. Pujóle, titulado teniente, quien se denomina 
negociante. Dicen que tiene mucha modestia. Pero, 
se puede asegurar que el titulado teniente y negociante 
no posee tal virtud, porque dice ser negociante cuando 
no es mas que un vendedor de hilo, agujas y pañuelos, 
y su capital no pasa de quinientos patacones.

23. Chai.ve, titulado capitán de vestuario; pro­
pietario, comerciante, emigrado etc. etc. Se puede 
asegurar que nada absolutamente posee ; aunque 
diga que ha tomado las armas parn defender su vida y 
propiedades imaginarias ; tan poco le importa de sus pa­
labras que ha permitido á su muger de muy buen grado 
que vaya á hahitar en el campo de los sitiadores.

24. Chaiireyue, titulado ayudante mayor, y zapa­
tero. Nótese que no es mas que un simple operario de 
zapatería y que nada posee : casi siempre se le vé ebrio.

25. Salaberrv, titulado capitán, y armero. Po­
séa una pequeña fragua en las cercanías del Mercado. 
Es también uno de esos miedosos que temen de tal mo­
do las, venganzas del Presidente Oribe que ha enviado, 
hace diez y ocho meses, á uno de sus hijos, para que re­
sida en Paisandú.

2G. Clovet, Constantino; titulado comandante, 
panadero. No es mas que un simple amazandero. Na­
da absolutamente poséc : se ha entregado á la bebida.
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Ciiarreyre, soi-disant adjudant major, et cor- 
Remarquons qu’il n’est qu’un simple ouvrier 

II est pres-

23. Ciiaixe, soi-disant capitaine d’habillemenf, pro- 
pietaire, coinmercant, émigré &. <5c. On peut affirmer 
qu’il re posséde absolument lie». Bien qu’il affecte de 
dire qu’il n’a pris les mines que pour défendre sa vie et 
ses propiétés ímaginaires, il a tellement peu de confian- 
ce dans ses propres paroles, qu’il a perniis avec grand 
plaisir, á sa feinme d’aller habiter le carop des assie- 
geant.

24. 
donnier. 
curdonnier qui ne possedeabsolument ricn. 
que toujours ivre.

25. SaLLAnERin, soi-disant capitaine, et armuner. 
II posséde une petite forge dans les environsdu marché. 
C’est encore un de ces trembleurs qui craint tellement 
Jes vengeances du President Oribe qu’il a envoyé, il y a 
dix huit mois, un de ses fils residér a Paysandú.

26. Clouet, Constantin, soi-disant Commandant, 
boulanger. C’est tout simplement un pétrisseur. Une 
posséde absolument rien, ct est adonné á la boisson.

27. Joubert, soi-disant aide major. Pcrruquier. 
C’est le Fígaro de Mons Thiébaut. II doit beaucoup, 
boit ’oeaucoup et ne posséde rien.

Son titre d'aide major lui a élé deüvré par Thiébaut. 
Nous doutons fbrt qu’il sache signer. C’est dans toute 
la forcé du terme, un véritable Gougat.

28. Jacreguy, soi-disant adjudant. d’ Etat Major, 
cafetier. C’est un moutard sans instruction, sans capa­
cité. II s’arroge le titre de cafetier parce que son pérc 
est le propriétaire ruiné du Café Américain véritable ta- 
bagie oúse réunissent les legionnaires.

29. Leubte, soi-disant lieutenant, ct Débitant. C’ 
est ce qu’on appelle á Montevideo un bolichero. II vend 
du tafia, (cachaza) et aide les consommateurs á vider 
ses barriques. II ne posséde rien.

30. Pcyau, soi-disant capitaine. Tailleur de son 
état; c’est un aventurier, un marchand fripier recelcur.

31. Rivedibu,soi-disant capitaine des voltigeurs du 
2éme bataillon, tailleur. Nous savons de bonne autori- 
fé qu’il n’a pas travaillé dans ce pays, que c’ est un pa- 
resseux qui ne posséde absolument rien,
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31.

denciero y
da prueba.

Puifoubcat. maestro de los hijos de los legio-
Nada posée.
Venf.l, Gustavo, constructor de velas para btt-

27. Jaubert, titulado ayudante mayor ; peluque­
ro. Es el Fígaro de Mons Thicbaut. Debe mucho, be­
be bastante, y nada posée.

Su titulo de ayudante mayor le ha sido dado por 
Thiebaut. Dudamos que sepa firmar. En toda la fuer­
za de la expresión es un verdadero polisón.

28. Javkbgdi, titulado ayudante de estado mayor; 
cafetero. Es un papa-moscas, sin instrucción. Se dá 
el título de cafetero, porque su padre es el propietario 
arruinado del café Americano, verdadero fumadero, 
reunión de los legionarios.

29. I.orete, titulado teniente, y vendedor, es lo 
que se llama en Montevideo un bolichero. Vende ca­
chaza y ayuda á los consumidores á vaciar sus 
barriles. Nada posée.

30.

34. 
ntarios.

35. 
ques: es desertor, ebrio; se le acusa de numerosas fe­
churías.

30. Gabay, titulado capitán, y sombrerero: hom­
bre desconocido en Montevideo.

37. Aldabe, Guillermo, titulado ayudante de esta­
do mayor y tenedor de libros. Jamas ha ejercido este 
empleo ; y solo lo conocen todos por secretario de Thie­
baut. Nunca ha trabajado ni posée nada.

38. Tressens, titulado capitán; panadero. Es un 
simple carretillero, que ninguna carreta tiene hoy. So

Vende 
propios

Nada poseí
Puyau, titulado capitán; sastre de oficio: es un 

aventurero, un mercader encubridor de objetos de uso.
Hivedieu, titulado capitán de los cazadores de. 

2.° batallón: sastre. Sabemos de buen origen quo 
nunca ha trabajado en este pais, que es un holgazán quo 
absolutamente mida posée.

32. Desohaíips, titulado capitán y comerciante, 
según se dice, pero sin establecimiento. Se duda mucho 
que este negociante tenga en su cofre mas de veinte 
patacones.

33. Jui.iaeq, titulado capitán, y panadero ; peón 
de panadería que no trabaja hace 7 años. Es muy pen­
denciero y no posée mas que deudas. Es un ébrio á te-
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vóri-

32. Duchamos, soi-disant capitaine et commer- 
Cant dit-il, mais non établi. On doute beaucoup que ce 
ñcgor.iant nit daiis son coffrefort vingt Patacons.

33. Jouliacu, soi-disant capitaine et boulanger. 
Ouvrier boulanger qu¡ ne travaille pas depuis 7 ans. 
11 cst tres tapageur, et ne posséde que des dettes. C’est 
un ivrogneá toute épreuvc.

34 PurrouKCAT, instituteur des enfans de la legión 
II ne posséde ríen.

35. Venei Gustavo, maítre voilier, c’est un déser- 
teur, un ivrogne; on l’accuse de nombreuax inéfaits.

36. Garay. Capitaine, soi-disant, et Chapelier. 
Nom inconnu á Montevideo.

37. Aldabe Guillaume, soi-disant adjudant d’Etat 
major, et teneur de livres. II n’a jamáis exercé l’emploi 
de teneur de livres, mais tout le monde l’a eonnu conune 
sécrct.-iire de Thiébaut. Jamais.il n’a travaillé, et no 
posséde ríen.

38. Tressens, soi-disant capitaine, boulanger. Cest 
tout simplement un charretier qui n’a plus de chaí reles 
aujourd’hui. On doit croire que l’on s’cst trompé en le

• citant comme boulanger; car, ennemi de l'ouvrage, on l'a 
vu abandonner la legión, puis repre.ndre son grade. C’est 
un habitué d’estaminet. II n’a rejn aucune education. II 
ne posséde rien.

39. Panot, soi-disant sous officier. II s’enrola en 
1842 dans le bataillon des aguerridos, plus tard ¡1 atien­
ta á ses jours. 11 n’a pas de profession, et c’est un vóri- 
table vagabond.

40. Garabb. soi-disant capitaino. Marchand de 
lait.-le pett qu’il posséde, il l’a gngné dans la guerre en 
volant des rations. On doute qu’il sache signer.

41. Garat, soi-disant lieutenant, magou, so disant 
propriétaire. On se demande oú e.st la propriéte de M. 
Garat. C’est lout simplement une barraque de bois. 
On doute que le terrain luí appartienne. C’est encoro 
une pl atique des tavernes du marché.

48. Camy, soi- disant lieutenant et marchand. Ou 
ne lui connait aucune occispation. II a un frére au lie- 
ducto, (ligne'des assiégéans) qui mieux que personne 
pourra fairc coqnaitre ses titres á réclamcr la qualitc do 
marchand,

Jamais.il
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puede creer que lia habido equivocación denominándo­
lo así ; porque, enemigo del trabajo, se le ha visto aban­
donar la legión, .y después volver á ella. Es un taber­
nero habitual. Nada poseo.

39. 1’anot, titulado sargento. En 1849 se enroló en 
el batallón de los aguerridos ; después atentó á sus dias ; 
no tiene profesión, y es un verdadero vagamundo,.

40. Gauabe, titulado capitán ; vendedor de leche : lo 
poco que posee lo ha ganado en la guerra coalas racio­
nes. Se duda sepa firmar.

41. Garat, titulado teniente; albañil, denominarlo 
pr.Qprietario. Se pregunta donde está la propiedad .de 
M. Garat: esta se compone de una simple barraca de 
madera ; y se duda que el terreno le pertenezca. Es 
un parroquiano de las tabernas del mercado.

42. Camv, titulado teniente y mercader. No so 
le conoce ocupación alguna. Tiene un hermano en el 
^Reducto (línea de los sitiadores) que mejor que nadie 
podrá hacer conocer sus títulos á la calidad de mercader,

43. IIaimstov, titulado teniente, y zapatero ; es 
un haragan completo, sin propiedad, cargado de deudas 
y ebrio.

44. Cailleux, titulado teniente, oficial de carpin­
tero. c inválido ; verdadero heroe de taberna. El abu­
so de las bebidas alcohólicas le han hecho perder la vis­
ta : nada posee.

45. Moret, Teófilo, titulado sargento; pintor: no 
tiene establecimiento y es un verdadero vagamundo.

46 La Tail'lade, titulado capitán, y sastre. No 
se sabe cual sea el ínteres que ese joven pueda tener en 
los negocios de este país. Sin embargo se puede supo­
ner con razón que su patrón Barbachon, maestro sastre, 
enemigo encarnizado de los franceses que no han toma­
do las armas, sea quien lo haya inducido á enrolarse 
para no pagar patente: es un obrero.

47. Bonnefond, titulado teniente y tapicero. Fa­
llido en Limoges vino á este país: és de un carácter co­
lérico, terco en sus opiniones, deseoso de venganza por 
perjuicios imaginarios que dice haber sufrido.

48. S.wiart, titulado teniente y albañil. Este in­
dividuo es un simple oficial de albañilería que ha creído 
ser mas comodo manejar la espada que la cuchara,

4
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IIaristoy, soi-disant licmenant et cordonnier, 
fainéant dans toute la forcé <lu terme, sana

Cah.i.ol’x, soi-disant lieutenant, menuisier ct 
L’abus des 

vue. II s’esl 
contre les frangais

43.
■C’est un
.propriété, cliargé de dettos.ct ivrogne.

.44.
invalide. V.éritable héros de cabaret, 
bóissnns alcoholiques luí a fdt perdre la 
rendu célebre par ses persécutions c...... 
.non armés. II ne posséde ríen.

45. ' Moret, (Thíophile) soi-disant sous odicicr. 
Peintre. Il.n’a pas d'établissemcnt ct c’est un véritable 
vagab'ond.

46. La Taillade, soi-disant capitaine ct tailleur. 
On ne sait qncl est l’intérét que ce jeune honinie peut

. avoir dans Ies aHaires politiques de ce pays. On peut 
jccpendnnt supposcr avec raison que son patrón Baba- 
chon, maitre tailleur, ct ennemi acharné des frangais 
qui n’ont pas pris les armes, cst celui qui l'a engagé a 
s’enróler pourm* pas payar de patente. 11 n’est qu’ou vrier.

47. Bonnbfonb, soi-disant lieutenant ct tapissicr. 
Ayant fait faillite á Limoges, i\ vint dans ces pays. II est 

.d’un caractére emporté, opiniátre dans ses opiniuns, dé- 
pirant vengeance des préjudiccs imaginaires qu’il dit 
avoir souffert.

48. Saiiaet, soi.-disant lieutenant et magon. Cet 
individu cst un simple ouvrier magon qui a cru que 
l'épée était plus facile á manier que la- h uelle. C’est, en 
nutre, un ivrogne.

49. Hirigoyex, soi-disant lieutenant et menuisier. 
C’est un se.cond Sabart.

50. Iturbide, soi-disant lieutenant, magon, mau- 
vais sujel, paresseux ct ivrogne.

51. Fovrcade, soi disant lieutenant, instituteur et 
invalide. C’est un mauvais sujet qui ne posséde pas un 
sou vaillant et qui se méle. de signar des protestations, 
rdors qu’il ne cqnnait ni 1’ histoire, ni les peysonnages de 
ce pays. .11 est criblé de dett.es, et bien qu’ il.soit invali­
de, il est une des mcilleures pratiques des débitans de 
boissons.

52. Giordan, soi-lisant lieutenant, instituteur, in- 
yalide. Invalide, et insMuteur, inconnu, san.s établis.- 

.seinent.

dett.es
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Idem id. id.-
Jassv, J. M., titulado sargento, fabricante dtr 

velas para buques; nada posee.

49. 11 nu coy t:x, titulado teniente y oficial de car­
pintero: es un segundo Saliart.

50. Iturbidb, titulado teniente, albañil, mal suge-' 
to, perezoso y ebrio. o

51. Fooiicade, titulado teniente, maestro de es, 
cuela é invalido; Es un mal sugeto que nada posee, y 
que se pone á firmar protestas cuando no conoce la his­
toria, ni los personages de. este país. Está cargado de 
deudas, y aunque sea invalido, es uno de los mejores 
parroquianos de los que despachan bebidas.

52. Giordan. titulado teniente, maestro de escue­
la, invalido. Invulido y preceptor desconocido, sin esta­
blecimiento.

53. JaoIiet, J. 1’., titulado ayudante y comercian- 
te: no se le conoce, casa de comercio.

54. Le Due, titulado comandante, maestro dé co­
ches, c inválido: no es mas que un empleado de la Adua­
na de Montevideo,de un carácter leal, pereque lia se­
guido las inspiraciones de su siit-gru- Boúleau, oficial de 
carpintero, que se enroló en legión, nada posée ; vive dé 
sus salaries.

55. Bnitonitoo. titulado chpitan, fabricante de bo­
tas: no ha trabajado durante el armamento. Nada po­
see y en suma es un pobre diablo que se duda sepa escribid

56. EnnbcOt, titulado capitán; herrero; no se le" 
ha visto trabajar: sin propiedad, se ha abandonado á la 
bebida y á todos los vicios.

57. Laffitté, Juan, titulado ten¡en.tc; carpintero, 
simple obrero.

58. Lafpittb, Pedro, sargento y propietario, ofi­
cial de carpintero, que defiende en Montevideo sus pro­
piedades de la California.

59. Peyroux, titulado capitán; tenedor de libros: 
ebrio consumado, nada posee.

G0. Aigubronde, titulado teniente y labrador: de­
be haber olvidado lo que es el arado; apenas sabe firmal' 
ni tiene establecimiento.

Gl. Lahieu, titulado sargento labrabor, como el 
anterior.

62.
63.
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53. Jáqubt, J. I’., soi-disant adjudant et commer- 

gant.
54',. Le Duc, soi-disant Commandant, sellier carros- 

sier, invalide. C’est tout simpleinent un cmployé de la 
Douanede Montevideo, d’un caractére loyal n.ais qui a 
sujvi les inspirations de son beau páre Rouleau, menui- 
siér, et ¡/enrola dans la legión. II ne possédc ríen. II 
vit de ses apointeinens.

55; Behgeroo, sdirdísant capitaine, bottier. C’est 
un individu qui n’a pas travaillé depuis l’armement. II 
ne-posséde rien. Ensomme, c’est un pauvro iliable. On 
doutequ’il sache écrire.

5G. Ennecot, soi-disant capitaine, forgeron. Ja­
máis onne.I’a vu.forger. Ne posséde ríen et il e.st adonné 
á la boisson et á tous les vicos..

57.. Laffitte, Jean, soi-disant lieutenant, cbarpen- 
tier, simple ouvrier.

58; Lafittb, Pierre, sous officier, propriétaire, ine- 
nuisiér, qui défend á Montevideo ses propr-iétés de la 
Californio.

59. Peyroux, soi-disant capitaine, tcneur de IU 
Tres. Ivrogne consommé, et ne posédant rien.

60. Aguerronde, soi-disant lieutenant, cultivateur. 
II a da oublier ce que c’étnit que: la charrue. II ne.-sait 
que signer. Sans établissement.

61. Lartueu, soi-disant'sous officier, cultivateur, 
comme le précédent.

62. Jamet, soi-disant sous officier, cultivateur, 
comme le précédent.

63. Fassy, J; M. soi-disant sous officier,. voilier, 
sans établissement, ne possédant rien.

64. Dousseau, soi-disant. capitaine, cordonier, ex­
gendarme et voleur de.rat.ions.

65. Lados, soi-disant lieutenant, et commersant. 
Ifolá! garrjon! pour l’amour de Dieu, dites done la verité. 
•Poulet sáuté á la- poéló ponr deux.

66. Dr. la Vercne, volontaire et commersant. On 
ne lui counait ni maison. établie, ni commerce,. ni pro- 
priété.

67. Mairety J. B., soi-disant sous officier, proprié- 
áire, inénúisier. Cet individu a été un.de-ceux-uW.ont

■ementé l’armeinent. C’est un fainéant, dont les propió'-
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65.

64. Doússeau, titulado capitán, zapatero, ex-gen- 
darme y usurpador de raciones.

Lados, titulado teniente y comerciante. ¡Oh 
muchacho! Por Dios: decid la verdad de que saltr.eres 
un mozo de fonda.

G6. Db la Vbrgne, voluntario y comerciante: rio 
se le conoce casa establecida de comercio ni propiedad^

67. Mairbt, J. B„ titulado sargento, propietario, 
oficial de carpintero: es uno de los agitadores del arma­
mento, un haragan cuya fortuna consiste en porción de 
deudas que nunca podrá pagar.

68. Barbáis, sargento y sombrerero; nunca ha tra-" 
bajado, está ébrio casi siempre y nada posee.

69. Lamber!-, Gustavo, titulado'capitan'y’carpin- 
tero: es un mulato desertor de un buque francos que en 
1844 fue tomado por el Almirante Brown como pirata y 
conducido á Buenos Aires. El General Rosas lo puso en 
libertad, y se embarcó clandestinamente para’Montevi- 
deo, donde tomó de nuevo las armas, el cual acaba de 
sufrir una prisión de 3 á 4 meses por usurpacioridebienes.

70. Pouillau,'titulado ayudante'y ojalatero: gran 
agitador y ébrio consumado.

71. Ciibnbvet, titulado teniente y cerragcro: por 
su mala conducta ha perdido lo poco que tenia, y se ha 
dado á la bebida.

72. Vauuieu, titulado capitán y herrero; haragan 
y ébrio, nada posee.

73. Hautv, titulado subteniente y marmolista: es 
uno de los mas asistentes al café del mercado-: ni aun su 
razón posee.

74. Raimond, titulado comandante y negociante: es 
muy cruel con sus compatriotas que no han tomado las 
armas, y razona como su suegro Hebert, el famoso por­
ta estandarte oriental del finado Santiago Vazques. Ha 
recibido una educación muy superficial. No tiene for­
tuna alguna que sepamos.

Aprovechamos esta oeasion para felicitarlo por ver 
figurar su nombre en una lista de gente tan respetable: 
Dios los -cria y ellos- se juntan.

75. La Grillo, titulado capitán y cuchillero: cé­
lebre ebrio que nunca trabaja y nada posee.
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C’est 
poínt payer ses dettcs.

..á sur les 
été le pcr- 

jour il disait aux

tés consistrnt en une foule de deltes qu’il ne. pourra 
jamais payer.

G8. Babois, sous officier, chapulier. Jamais il n’.i 
travaillé, est ivrc prcsque tous les jnurs et ne posséde 
rien.

G9. Lambert, Gustave, so i disant capitaine,-ehar- 
pentier.' C’est tout siinplemcut un mulútre, déserteur 
d’un navire. franjáis, qui, en 1841, fut pris par l’amiral 
Brown comme pírate et conduit á Buenos Aires. Ee 
General Rosas le mit en liberté, et il s’e.mbarqua clan? 
destineme'nt pour Montevideo oú ¡1 prit de nouveau les 
armes. II vírnt de subir un einprisonncment de 3 á 4 
rhois pour viol de propriété.

70. Pouilláu, soi-disant adjudant, ferblantier. 
Grand agitateur, et presquc toujours ivre.

71. Ciienevet, soi-disant. licutenant, scrrurier. A 
perdu le peu qu’il avait par sa inauvaise conduite et 
s’est abandonné á la boisson.

72. Vaquier, soi-disant capitaine, forgeron ; pa- 
i'esseuxet ivrogne: il ne posséde ríen.

73. Hauty, soi-disant sous lieutenant, marbrier. Un 
des principaux piliers du café du marché. 11 ne posséde 
rien, etsouvent, pas inémc sa raison.

74. Raimond, commandant soi-disant et negocian!. 
11 est trés brutal av<:c ses compatriotes qui n’ont p¡as 
pris les armes et raisonne tout aussi bien que son bcau 
pére, le Sr. Hcbert, le fameux porte drapeau Oriental 
du feu Santiago Vázquez. II n’a recju qu’une éducatjon 
lort ordinaire. 11 n’a aucune propriété que nous sacbons.

A’ous profitons de cctte occasion pour le féliciter de 
voir son nom figurer sur une liste, de gens aussi respec­
tabas — Qwí se ressemble s'ussemble.

75. La Grille, soi-disant capitaine et coutelicr, 
célébre ivrogne qui n’a jamais travaillé. IÍ ne posséde 
rien.

76. Maillard, capitaine soi-disant et inenuisier. 
Jamais il n’a travaillé. II n’a ni sou, ni maille.

77. La Borde Ray, maiti e magon invalide, 
un tapageur qui s’enróla pour ne [ 
On rácente de lui des actes de cruaulé commis 
prisonniers. Ajouturts á cela qu’il a toujours 
teéculeur des frangaís non-armés; qu’un
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religión de paz.

76. Maillard, titulado capitán y oficial de car» 
pintcro: jamas ha trabajado y no tiene pada ni coso que 
jo valga.

77. La Borde Uev, maestro albañil, invalido. Se 
mencionan actos de crueldad cometidos por él sobre los 
prisioneros, á lo que se agrega el haber sido .‘pempre 
perseguidor de los franceses que no se han armado: un 
(lia dijoá les franceses que mandaba: Mis amigos, antes 
de enfrentarnos al enemigo, es preciso degollar.á lodos los 
blanquillos que hay en la ciudad-. Nada posee, ,y esté 
casi á pedir limosna : tales principios tales fines.

78. Batac, eeoi o no del hospital, propietario; os­
le titulo es bien incierto, porque la sola propiedad que 
se le conoce pertenece á la sucesión do M. Claudio Reis- 
sier: enfin, ni educación tiene.

79. Naq.uet, titulado cirujano mayor, doctor on 
medicina, judio : sabemos de buen origen que ningún 
diploma tiene; que solo es un practicante y nada posee.

80. í.a Fraace, titulado teniente y oficial de car­
pintero: es un camorrista y ebrio que abrazó con calor 
la causa de Montevideo: nada posee.

81. Pagouape, titulado teniente y comerciante; 
con mucha facilidad se arrogan títulos y calidades en 
Montevideo, pues no se conoce allí una casa .de ese 
nombre.

82. Duverge, titulado capitón y joyero: es un 
haragan que jamas ha trabajado.

83. Brisset, titulado teniente y propietario; no 
os mas que un mozo de fonda.

SI. Croco, titulado teniente; es fondero ó bode­
gonero.

85. Parta let, titulado subteniente y sastre: es 
un oficial de sastre que nunca ha trabajado: ademas 
de .ser haragan es ebrio.

8G. La Guardere, titulado teniente ayudante y 
.encuadernador: es un camorrista, haragan y concurren­
te de las tabernas.

87. Desombres, titulado limosnero y capellán de 
la legión. Llegado á este país poco antes del armamen­
to, tomó parte contra el Presidente Oribe sin motivo 

.alguno: rol indigno del ministro de una reiigio.il de paz.

reiigio.il
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soldats qu’il eoinmnndnit: Mes amis, avant d’aller en fa­
ce del’emiemí, ilfaut égorger tontee qu’il y a de blanqui­
llos dans la ville. II ne possede ríen et est exposé d’un 
jour á ;l’autre á nller deninndcr l’aumone. Telle vie, 
tellc fin.

78. Bajac, econotne de l’hopital. Propriétaire. 
jCe titre de propriétaire est bien incertain, car la seule 
proprieté qu’on lui connait apparticnt á la succcssion de 
Mr; Claude Reissier. II n’a recu aiicune éducation pour 
ainsi dire.

79. Nacwet, Chirurgien inajor, soi disant, Docteur 
médecin. Juif. Nous savons de bonne source qu’il n’a 
aucun diplome, que c’est tout simplement un carabin. 
Ibnc.posséde ríen.

80. La Frange, soi-disant lieutenant, menuisier. 
C’est encore'un tapageur, uu.ivrogne qui embrassa avec 
chaleur la cause de Montevideo. II ne posséde ríen.

8.1. Paoouape, soi disant lieutenant, ct cominera 
■gant. On peut s’arroger.des titres et des qualités. On 
ne■connait pas a Montevideo une maison de conunercc 
de ce nom.

82. .Duverge, soi-disant capitaine, bijouticr. C’est 
un paresseux qui n’a jamais travaillé.

83. Brisset, soi-disant lieutenant et propriétaire. 
.Ce soi-disant propriétaire, et lieutenant: n’est qu’un 
gat gon d’hotel.

84. Cnoca, soi-disant lieutenant restaurateur. II 
a pour tout restauran! une buvette. C’est ce qtt’on de­
signe dans le pays sous le nom de Bodegonero: traduction 
frangaise, gargotier.

85. Portalbt, soi-disant sous lieutenant, taillcur, 
C’est un ouvrier tailleur qui n’a jamais travaillé. Óutr.e 
qu’il est parosseux, il est ivrogne.

8G. La Gcardere, soi-disant lieutenant adjudant 
relieur. C’est un tapageur, un paresseux, en fin, un yrai 
piljer de cabaret. /

87. Desombres, soi-disant aumónier de la Légion, 
.chapelain. Arrivé dans ce pays peu de temps avant l’ar- 
mement; il prit fait et cause contré le President Oribe, 
sans aucun motif. C’.etait déjá un role indigne d’un mi- 
uislre d’ttne religión de paix. Des gens de son pays ont
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ro:

5

Personas de su país dicen que se vió precisado á salir de 
Francia para escapar de la justicia: nada posee,

88. Cbbmmbr. titulado cirujano mayor y doctoren 
medicina; nada posee y se ocupa bien pocode los debe­
res de su profesión,

89. Ñot.t,BT, titulado medico en gefe, propietario y 
emigrado: no se le conocen sus propiedades,

90. Mixgeli.1, titulado ayudante mayor; peluque- 
no tiene propiedad)' esté muy endeudado.
91. l.acoua, titulado ayudante mayor; peluquero 

sin propiedad.
92. Pensel, gefe y profesor de música, nombre 

desconocido: se duda sea francés.
93. Viramont, titulado subteniente; .simple ope­

rario de zapatería, nada posee.
91. Cardeiixac, titulado subteniente; simple ofi­

cial de carpintería, nada posee.
95. Redow, titulado capitán; simple oficial de car­

pintería, nada posee.
96. Chauliek, titulado subteniente; simple obrero 

de albañil, nada posee.
97. Af ine, titulado teniente y fabricante de velas; 

simple obrero que nada posee.
93. Targge, titulado teniente y maestro albañil; 

nada posee.
99, Claverie. titulado teniente, propietario y. 

mercader: su propiedad consiste en una pequeña barraca 
de madera.

109. Peuper. titulado subteniente, pintor y Vidrie­
ro: es un ebrio que ¡amas ha trabajado y nada posee.

101. Bsttbroux, titulada teniente y mercader: no 
es mis que loque aquí so llama un bolichero: nada posee.
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perruquier.,

dit qu’i 1 avait áte obligé de’partir de Franco, póur échap- 
per á l’action de la justice. Ne posséde ríen.

88. Ckemmer, soi-disant chirurgien major, doctcur 
médecin: ne posséde ríen et s'occupe fort peu des devoirs 
de sa profession.

89. Nollet, soi-disant médecin en chef, proprié- 
t.iire et emigré. On ne connait pas les propíneles de ¡M. 
Nollet.

90. Minoellb, soi-disant aide-major,
11 n’a pas de propriété: esl tres endetlé.

91. Lacour, soi-disant aide-major, perruquier, snns 
propriété.

92. Pensel, chef et profeseur de musique. Nom. 
inconnu. On doute qu’il soit franjáis.

93. Biramont, soi-disant sous lieutenant, cordon- 
nier, simple ouvrier. II ne posséde ríen.

91. Cardeillac, soi-disant sous lieutenant, mentii- 
sier, simple ouvrier. II ne posséde ríen.

95. Redon, soi-disant capitaine, menuisier, simple 
ouvrier. II ne posséde rien.

9G. Chaülier, sni disant sous lieutenant, masón, 
simple ouvrier. Ne possede rien.

97. Marc, «oi-disant lieutenant, fabricant de chan- 
delles, simple ouvrier qui ne possede rien.

98. La Fargüe, soi-disant lieutenant, maitre ma­
són, il ne possede rien.

99. Claverie, soi-disant lieutenant, propriétaire et 
débitant. Ses propriétés consistent en une petite barra­
que de bois.

100. Perper, soi-disant sous lieutenant, peint.re- 
vitricr. Ivrogue qui n’a jainais travaillé et ne possedé 
rien.

101. Betteroux, soi-disant lieutenant et debitan.. 
C’est tout simplement ce que l’on designé ici sous le nona 
de bolichero. Ne possede rien.
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Baltiillón, des basques-
>M«S-ÍBSSw

P. Brie, soi-disant aolonel de ce que fon app-elle á 
Montevideo, Régiment des chasseurs basques ; régiment 
i éduit, aujord’hui,á450 hommes dontla nioitié, au moins, 
se compose de galiciens, de catalana, de portugais el. d’un, 
bon nombre de déserteurs de i’escadre frangaise qui sont 
connus á Montevideo, sous le nom de l1'rércs de la Cále : 
vieux style boucanier.

Le soi-disant entone! en questton vint á Montevideo 
chargé par son frére Hippolite Brie, de recouvrer le 
montant des passages de nombreux coinpatriotes expé- 
diés, par cargaisons, á Montevideo, pour compte de laso- 
ciété Brie et Rivas. Jainais il n’y eut plus de compali.- 
bilitó entre deux associés.—Deux ennemis de l’ordre. 
Deux fripons.

Dés son arrivée, il se sígnala par la débauche, par 
les mauvais traitemens qu’il fit endurer á des ni al he u- 
reíix basques auxquels il avnit promis de l’ouvrage pour 
(ju ils pussent s’acquitter de leurs engagemens envers la 
sociélé.

N.0U8 étions en 1012. Des créaneters pour d’cnor- 
nies sonunes le pressaient. II fullaít prendre un partí-. 
C est alors qu’avec M. Rivasil proposa au gouvcrnement 
de Montevideo de former un corpa de basques qui devait 
altor rejoindre Rivera qui était en campagne. Ce corps 
prit le nom dfaguerridos. A cette oeuvre fut emph-vá- 
comme embaucheui-, le nommé Mathias Boyarte, rnéné- 
tricr, huissier intrus et fabricant de cigarres.

Ce ct vps partit^.et le gouverneinent paya cher ses- 
tristes débris, car Brie regut pour le montant du passag.e 
de ces malheureux cent patacons, par homme.

Les créanciers poursuivaient: impossible d’échapper 
á tant de dt-ttes.

L’is*»ue de la bataille de 1’Arroyo Grande vint chan­
gar sa malheuFcufc position. Le 16 Fcbrier IS-lSj’armée 
libératrice vint mettre le siége devant Montevideo. II 
fallait un grand coup, Brie le frappa. Comme chefde



Batallona, tlé bascos-

P. Brie, titulado coronel de lo que llaman en IVIon- 
tevideo Regimiento de cazadores vascos; regimiento' 
reducido hoy A 450 hombres, de los q.ue, la mitad 
al menos, se compone de gallegos, catalanes, portu­
gueses, y de un gran número de desertares de. la escuadra 
francesa, que son conocidos en Montevideo con el nom­
bre de hermanos de la costa: viejo estilo bucaneros.

El titulado coronel de quien se trata vino á Monte­
video encargado por su hermano Hipólito Brie para re­
cibir el importe de los pasages de numerosos compatrio­
tas mandados a Montevideo, como cargamento, por 
cuenta de la sociedad Brie y liivas. Jamas se vió mas 
igualdad entre dos asociados : dos- bribones enemigos 
del urden.

Desde su llegada se señaló por el esceso cu los ma­
los tratamientos <]ue hizo sufrir á Jos desgraciados vas­
cos,ú quienes había prometido trabajo para que pudieran 
satisfacer sus compromisos con la sociedad.

Nos referimos al año de. 1848,en que los acreedores 
por enormes sumas lo apuraban, y precisado á tomar mi 
partido, propuso al gobierno de Montevideo,, en unión 
con M. Rivas, formar un cuerpo de vascos que d< J a 
reunirse á Rivera que estaba en campaña : este cuerpo 
tomó elnombte de Aguerridos. En esta empresa se.em­
pleó para hacer el enganche á un tal Matías Layarte, 
músico de aldea, hngier intruso y cigarrero.

Ese cuerpo marchó; pero e-1 gobierno pagó caro sin 
tristes reliquias; por que Brie recibió por el importe del 
pasage de estos desgraciadas, ríen patacones por ca'la 
uno. Lns acreedores apuraban : imposible.era satisfa­
cer tantas deudas.

El suceso de la batalla del Arroyo Grande, vino .a 
cambiar su triste posición. El 10. de Febrero de ISMf. 
•el ejército libertador puso .sitio á Montevideo. Leerá 
preciso á Brie tocar un gran resorte y asi lo hizo. Como 
gefe de la emigración de vascos, fué.el objeto de las 
miras de Vázquez y sus cómplices, y mediante la pr.<t>-
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res. Les vieillards, les prisonniers, Ies fumines comme 
l'innocent furent massacrés!

A son retour á Montevideo, il réorganisa sa bando.
Observons, en terminant,que c’est un homme bruta', 

snns capacité, qui est aujourd’hui totalcmcnt ruiné et 
qui, inoins que personne, désirc. la paix, parcequ’alors 
son role est finí et la misére l’attend. Malgré une grave 
blesstire qtt’il a regue á Paisandu, il s’adonne tellement 
á la boisson que presque tous les jours il est privé de 
l’usage de sa raison.

II est aujourd’hui associé avee l’assassin Ritou pour 
la fabrication da pain des soi-disant, Régimen! des 
chassellts basques et legión italienne.

P. No. I. Le Fbvre. soi-disant mnjor des Bas­
ques, est ferblantier. Ati commenceincnt de l’nrmement 
il fut un des plus exaltes. Sa fortune consiste en une 
foule de dettes et sa réputalion est celle d'an aventurier 
ét d’un homme de inoeurs corrompucs.

2. Lons, soi-disant chirurgien major. II y a environ 
3 ou 4 ans que ce.t individu est arrivé á Montevideo. 11 
n’a point de diplome et le titre de charlatán lui convient 
mieux que celui de chirurgien. 11 ne posséde ríen.

P. 3. Combins, soi disant adjudant major; il est 
peu connu daos cctte révolution. 11 ne posséde aucune 

• propriété, mais par contre, est chargé de dettes.
P. 4. Barraud, soi-disant capitainc d’Etat-Major. 

C’est un prolétaire tout-á-fait insignifiant. Depuis i’ 
Srmement, il ne s’est jainais oceupé de sa profession qui 
est celle de commis et ne posséde ríen.

P, 5. Argbntóo, soi-disant capitaine, et maitre 
d’auherge. C’est un homme d’une conduite déréglée.

P. 6. Brie, (alias Franchesteguy,) soi-disant ca­
pitaine. C’est un magon d’un commercc trés dange- 
reux qui abandonna truellc la pour s’armer pour une 
ciuse qu’il est incapable de comprendro. C’est un gros- 
sier personnage que l’abus des liqueurs fortes rend pres­
que toujour intraitable.

P. 7. Saubbrax, soi-disant capitaine. C’est un 
boulanger qui ne possede ríen.
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la bebida que

A sií vuelta it Montevideo reorganizó su banda.
Observemos, por ultimo, que es un hombre brutal,- 

sin capacidad; que está hoy completamente arruinado 
y que menos que nadie, desea la paz, por que entonces 
terminará su rol y lo asaltará la miseria. Apesar de 
úna grave herida que recibió en Paysandú, se da tanto ti 
la bebida que casi siempre está privado de la razón.

Hoy está asociado al asesino Ristou haciendo el pan- 
para los titulados regimiento de cazadores vascos y le­
gión italiana.

1* N. ° 1. Le Fevrh, titulado mayor de los vas­
cos; es ojalatero. Al principio del armamento fué' uno 
délos mas exaltados. Su fortuna consiste en un cúmulo 
de deudas, y su reputación es la de un aventurero de 
corrompidas costumbres.

2.- Lons, titulado cirujano mayor; hará tres ó cua­
tro años que llegó á Montevideo; no tiene diploma, y el ; r 
título de charlatán le conviene mejor que el de cirujano : j 
nada posée.

P. 3. CuMDiNS. titulado ayudante mayor ; es poco 
Conocido en esta revolución : no posee propiedad alguna, 
y está cargado de deudas.

]’. 4. Barraud, titulado capitán de estado mayor;- 
es un proletario muy insignificante : desde el armamen­
to, no se ha ocupado de su profesión, que es la de depon-’ 
dient- ; nada posée.

P. 5. Argb.xtóo, titulado capitán; dueño de 
una posada : es de una conducta desarreglada.

P. G. Brib (alias Franchesteguy), titulado capí- 
tan ; es un albañil de trato peligroso, quien dejó la cu­
chara para armarse por una causa que no .es capaz de 
comprender : es un rústico personage que el abuso de los 
licores fuertes hacen casi siempre intratable.

P. 7. Saubbran, titulado capitán, es un panadero 
que nada posée.

P. 8. J'AÚRBatñ, titulado capitán 5 es un rústico1 
que se dejará inspirar por quien le brinde con el vaso.

P. 9. Portasso, titulado capitán, no se'le conoce 
estado alguno; discípulo de la escuela socialista, es de-

G
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Tete forteP. 8. Jauregüí, soi-disant capitaine. 
qui puisse ses inspiratións dans un broc.

P. 9. Portasso, soi-disant capitaine, n’a pas d’état 
eonnu. Adepte de l’école sócialiste, il est. trop civilisé 
ponr comprendre la différenee que Jes pauvres d’esprit 
fútil du lien etdumien. II ne pósséde ríen.

10. Rouget, soi-disant capitaine. Cet indívi- 
du s'était enrolé dans le bataillon des Volontaires de la 
Liberté. Sa fortune et sí considéi’abie qu’elle équivaut 
á zéro.

Fontana, soi-disant capitaine. Cet individu.com- 
inandait un des baleátix pirales. Afaígré les vols nom- 
breux qu’il commitá botd des embareations du coinmer- 
ce, il ne posséde absolunient rien aujourd’hui.

P. 12. üelbre'Jii.. Si on ne se trompe, pas, cetindi- 
vidu est arrivé á Montevideo en 1843. Sa premiére 
prouesse futde se mettre portefaix sur le mole ct d’obte- 
nir le grade de contremaitre. des. portefaix. Dans cet 
emploi, il jugea con venable de s’approprier le produit du 
travail de la communauté, ce qui le fit chasser de cette 
Compagnie. Plus tard, ayant eu de graves disputes 
avec Thiébaut, il s’enróla dans la legión Italienne 
qu’il abandonna pours’enróler, de nouveau, dans la horda 
des vandales qui tnirent Paysandu á feu et á sang.

Chassé de son cerps, il forma une compagnie des 
dé’serteurs de l’Escadre frangaise, presqu’autorisé, on 
peut le dire, par l’amiral Lainé. (I) II est trés tapageur, 
etsaviea été celle d’un aventurier. Malgré tous ses 
vols, il ne posséde rien.

P. "13. Cremer, (allemand) soi-disant capitaine. 
II est agé de 60 ans et ferblantíer de son état. Jamais 
on ne l’a vu travailler. Pour toute íortune, il a des det- 
tes.

14 Recáete, soi-disant capitaine. C’est un ma- 
gon et un héros de cabaret. II na posséde rien.

[I] Ünjqur, sur le. mole, l’amiral Lainé recormut un 
des déserteurs de son esc.adre. Il luí demanda ce qu’il fai- 
sait á Ierre. Le matelol luí répondit qu’il faisait partie de 
la compagnie de Delbreuil: c’est bien, c’est trés bien, man 
brave,lui répondit .Af. Lainé, oousservez toujonrx la. cause 
de la France.



23

albañil y héroe

valiente, le

masiádo civilizado para comprender la diferencia que los 
pobres de espíritu hacen del tuyo y mió : nada posée.

10. Rouget, titulado capitán: este individuo se 
habi;t enrolado en el batallón de los Voluntarios de !a 
Libertad. Su fortuna; es tan considerable que equivale 
á cero.

11. Fontana, titulado capitán comandó uno de 
los buques piratas. . Apocar dejos numerosos-robos que 
ha cometido abordo de los buques mercantes^ hoy nada 
absolutamente posée.

P. 12. Delbreuil. So cree que este individuo, 
llagó á Montevideo en 1843. Su primera empresafué la 
deponerse de changador en el muelle.y obtener el em­
pleo de capataz de los changadores : eri este destino 
juzgó conveniente apropiarse el producto del trabajo de 
11 comunidad, por ¡o que fué echado de esa compañía. 
Después habiendo tenido graves disputas con ThiebauL 
se enroló en la legión italiana que abandonó para enro­
larse de nuevo en la horda de los vándalos que incen­
diaron y ensangrentaron á Paisaiidú.

Echado de su cuerpo formó una compañía de los 
desertores de la escuadra francesa, casi autorizado, pue­
de decirse, por el almirante Lainé (1): es muy camorris­
ta y su vida ha sido la de un aventurero ; apesar de to 
dos sus robos, nada posée.

P. 13. CreiMer, (alemán), titulado capitán: tiene 
la edad de 00 años y es ojalatera de oficio ; jamas se le 
ha visto trabajar : por toda fortuna no tiene mas que 
deudas.

14. Recáete, titulado capitán ; es 
de taberna, que nada posée.

P. ]5. La Bastie, Julio, ha ejercido durante slgtor 
nos años el oficio de boticario en Cerro Largo. Despu.es 
de siete años que está en Montevideo no se le ha visto 
trabajar: es muy camorrero, y en Páisandú ha cometido 
muchos excesos: absolutamente nada posee;

(i) t.; ■ a t i motile, el ahnirante í.ainc convelen*
do á uno de los desertores de su escuadra le preguntó que 
hacia, en tierra, y el marinero le contestó que peí lenecia á . 
la comqañi i de Delbreuil:—bien, muy bien, mi valiente, le 
respondió Lainé, siempre servís á la causa de la Francia'

Despu.es
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ne

est un 
Parmi 

ivrogne

Jamais 
ne possé-

ce pays,

P. 15. La Bastiu, Julos, a exercé pcndant quclqucs 
années le métier de pharmacien au Cerro-Largo. Ue- 
puis «ept ans qu’il est revena á Montevideo, on ne l’a jo­
máis vu travailler. II est trés tapageur. II a comíais 
beaucoup d’excés á Paysandú. II ne posséde absolu- 
ment ríen.

P. 16. Garaya, soi-disant capitaine de la dciixiéme 
.Compagnie. II nesait ni lire ni écrire. D’aprés cela, 
on pourra juger de ce qu’il peut valoir.

P. 17. Langladb, soi-disant capitaine, est tanncur 
de son état. Cet indiyidu est un aventyrier au plus haiit 
dégré. Depuis 12 ans, et plus, qu’il reside dans 
il ne posséde rien.

P. 18. Ritou, soi-disant capitaine, a été ac.cusé 
d’avoir t-.ssassiné traitreusement un homme á Tacua- 

a pu échapper ála
d’avoir assassiné traitreusement 
rembó, et, gráces á l’armement, il 
potence.

II n’y a pas d’attaque, il n’y a pas d’insulte qu’il n’ait 
.commis controles franeais qui ne voulaient pass’armer. 
Il était chefd’une sociéié appelée la sociité niñee. et c’est 
par son ordre que furent pillées les maisons Huguet, 
Sallano, Valentín Héguy, Casenave et celles d’autres 
fransais neutros. On le cite comme un scélérat.

19. Quelquejeu, soi-disant capitaine. Nous n’a- 
.vons vu aucune affaire dans laquelle il no se soit pas 
.trouve inélé, soit comme intéressé, soit comme média- 
teur.

II a été un des promoteurs de l’armement. 
jon ne Faru travailler; ilestcriblé de dettes et 
do ríen.

P. 20. Hegoburb, soi-disant capitaine. Depuis 
.qu’il est arrivé dans ce pays, on ne l’a jamais vu travaib 
ler. A Paisandú, il se fit une réputation par ses cruaUr 
tés, et bien qiFil ait profité ampleruent du pillage il ne 
posséde rien.

21. Duhart, soi-disant lieutenant. C’est un hé- 
jos de cabaret qui ne posséde rien.

22. Tursapí, soi-disant lieutenant. C’est un hé- 
rosde cabaretqui ne possóde rien.

P 23. IIobsiniri, soi-disant lieutenant, 
maréchal ferrant d’une trés mauvaise conduite. 
Jes siens. il passe pour un grand tapageur et un
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P. 
pania ;

1G. Garava. titulado capitán de la 2. - com.- 
no sabe leer ni escribir: segun eso se podrá juz­

gar lo que valga.
P. 17. Langlade, titulado capitán, curtidor de 

oficio ; es un aventurero consumado : después de mas de 
.doce años que reside en este país nada posee.

P. 18. Rrrou, titulado capitán, ha sido acusado 
xle haber asesinado traidoramente á un hombre en Ta­
cuarembó que, gracias al armamento, pudo escapar la 
patíbulo.

No hay ataque ni insulto que no haya cometido 
contra los franceses que no quisieron armarse. Fué 
gefe de una sociedad llamada Societé Noire, y por su or­
den fueron robadas las casas de Hnguet, Sa,llano, Va­
lentín Eguy, Casenave y las de otros franceses neutra­
les : se le menciona como un malvado.

19. QuELauEjuu, titulado capitán, ningún negocio- 
hemos visto en que no se haya mezclado, ya como prin­
cipal interesado, ya como medianero.

Ha sido uno de los promotores del armamento, ju­
inas se le ha visto trabajar, está cargado de deudas y na-' 
da posee.

1’. 20. Hegobure, titulado capitán ; desde que 
llegó á este país no se le ha visto trabajar. En I’aisau- 
,dú se h:zo notar por sus crueldades, .y aunque se haya 
aprovechado ampliamente del pillage, nada posée.

21. Doiiart, titulado teniente ; es un heroe^de ta­
berna, que nada posée.

22. Tursan, titulado teniente; es un heroe de ta­
berna que nada pósóe.

P, 23. Hossiniri, titulado teniente ; es un albei- 
tar herrador, de muy mala conducta : entre los suyos 
pasa por un gran pendenciero y un ebrio invencible. 
Nada posée, á no ser el martillo y algunas herraduras 
,de caballo.

P. 24. Diturvide, jardinero que no ha trabajado 
desde que llegó á Montevideo; se menciona como aunó 
de los mas furiosos en el pillage de Paisandú. y que fué 
.él con otros dos de los suyos llamados Gara y Echevame, 
quien se, apoderó de todas las riquezas del Altar de la 
Iglesia de Paisandú : nada posée.

25. Verge, Vicente, titulado teniente, peluquero
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II

Portefaix

r-nfans du

invincible. II neptSsé.le ríen : on selromp', il posséde 
un inartcau et qunlqiu'.s ferrures de ehcal.

1* 2-1. DtTunvroB, janlinier qui n’a pan travaillé 
depuis qn’il estarrivé á Montevideo. On rapporto qn’il 
aétéun desplus furieux, lors du pillage de Páysindu et 
que c’est luí qui avec deux nutres de ses camarades 
appelés Gara et Eriicbarn", enleva tout.es les richesses 
de l’uutel de l’Eglise de Paysandu. II ne pos-éde ríen.

25. Veros. Vincent, soi disant lieutenaní. Per- 
ruquier de son état. II ne posséde ríen : et la passion 
d’une vie oisive a éteintchez luí l’amour <lu n aval I.

P 26.. Villexeuve, (alias Recalde) soi-diant lieu- 
tenant, est un ouvrier magon. On l’accuse de taire par- 
tie de cette Bande. noire qui, par los ordres de lirio, devait 
poursui.vre les frangais neutros. II ne posséde ríen.

27. Inda, P.. soi-disant. commissaire. C’est tincaba? 
retier chez Jequel se réunissent tous les jours les .soi-di­
sant officiers pour déeider eomrnent ¡Is passeront leur 
journée.

II a volé beaucoup depuis qu’ll a até chargé d’achc- 
ter et de recevoir les vivres. II ne sait. pour ainsi dire, 
pas éerire, mais il a auprés de lui un jeune homnie qui . 
ticnt sus écritures.

28. Jáureouibe¡i»y, soi-disant suos-lieutenant, 
est un pauvre hontme qui ne sait ni lire ni éerire, et qui 
s’énivre trés souvent.

P. 29. Boulin, porte drapeau. C’est un savetier 
qui ne posséde ríen

30. Riquet, soi-disant aide-major. perruquier. Ce 
n’est qu’unouvrierde cet état qui n’a pas d’établissement.

31. Pensel, chef de musique. C’est le memo qui 
a signé la protestation de la Legión frangaise. Voir lo 
numero 92 de ]a biographie.

P. 32. Marmayou, soi-disant capitaine en sccond, 
sans profession connue, excepté celle de hanter les caha-

P. 33. Geret, soi disant adjudant. Tout Monte­
video lo connait comino un homme d’une mauvaise con- 
duitc. Profession, Cuisiníer. II no posséde ricn á 
Montevideo.

34. Destuet, soi-disant lieutenant. 
¡qui ne posséde ríen.

35. Necol, sm disant instituteur des

tout.es
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po-

31.

tío oficio : ñafia posee : y so inclinación por una vida 
ociosa lia eslinguido en él el amor al trabajo.

P. 26. Vh.i.eneuve, (ilias Recaldo) titulado te­
niente ; es un obrero albañil: se le. acusa de pertenecer a 
esa Banda Noire que, por órdenes de Brie, debía perse­
guir á los franceses neutrales : nada poséa.

27. Inda, titulado comisario; es un tabernero en 
cuya casa se reunen diariamente los titulados oficiales 
para decidir del modo que pasarán el día.

Ha robado mucho desde que ha estado encargado de 
comprar y recibir los víveres : no sabe, por decirlo así, 
escribir ; pero tiene con él un joven que le lleva los 
apuntes.

28. Jaureguibbrri, titulado subteniente ;■ cs un po­
bre hombre que no sabe leer ni escribir, y que se embria­
ga con frecuencia.

P. 29. Boulix, porta estandarte ; es un zapatero 
de viejo que nada posée.

30. Riuuur, titulado ayudante mayor ; peluquero: 
no es inas que un operario, pues no tiene establecimiento.

31. Pensbl, gefe. de la música. Es el inismo que 
ha firmado la protesta de la legión francesa. Véase el 
número 92 de la Biografía.

P. 32. Makmayou, titulado capitán de segunda 
clase : sin profesión alguna, sino es la de frecuentar las 
tabernas.

P. 33. GereT. titulado ayudante :■ todo el mundo 
lo conoce en Montevideo como un hombre de mala con­
ducta ; su profesión es la de cocinero, y nada posée en 
Montevideo.

Dbstuet. titulado teniente : es changador y 
nada posée.

35. Necol, titulado maestro de los hijos de los que 
pertenecen al regimiento; emigró para Buenos Aires, y 
no queriendo trabajar volvió para Montevideo.

36. Pedezert, maestro de los hijos de los que per­
tenecen al regimiento ; llegado á Montevideo en el mes 
de Mayo de 1842 (diez meses antes del armamento) no 
ha tenido tiempo de conocer los negocios de.l país, lo que 
no le ha impedido ser uno de los primeros á armarse. 
Es un haragan, y un ebrio que no posee el valor de un' 
sueldo.

de oficio : ñafia posée : y

P. 26. Vu.leneuve,
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fégiinent II emigra pour Buenos Aires. N’ayant pns 
trouvé un e.mploi, parce qu’il ne voiilait pas travailler, il 
revint á Montevideo.

36. Pedezert, instiluteur des enfans du régi- 
ment. /Vrrivé á Montevideo dans le mois de Mai 1842. 
[10 mois avant l’armemenl] il n’a pas en le temps de 
connaitre les affaires du pays, ce qui ne l’a pasempéché 
d’ctre'un des premiersá s’armer. C’est un fainéant, un 
ivrogne ét qui n’a pas un sou vaillant.

P. 87. Clero?, soi-disant sous lieutenant et enréa- 
Jité cuisinier de sonétat. Ce je une hornine était placó á 

■I’hotel de la vapeur gagnant de bons appointemens; Lora 
de l’expédition de Paysandu, il s’enrola rt abandonna sa 
place. II ne posséde ríen.

33. Brüst, soi-disant lieutenant. Nom inconnu. 
Mais on peutassurer qu’il n’est ni établi, ni propriétaire.

39. Rossi, soi-disant lieutenant, nom inconnu, de 
méme que le précédent.

40. ’La Marche, soi disant lieutenant. II a pro- 
fessé le métior de charretier. II ne sait ni lire ni écrire. 
11 n’est ni établi ni propriétaire.

41. Marcade, coinmis aux vivres. Les expressions 
manquent pour fairo l’apologie de cet individu. II 
exerce la profession de porte-f.iix. II n’est ni établi, ni 
propriétaire.

42. Meharu, soi-disant * capitaine invalide, mar- 
ehand de lait avant l’armement; il s’est livré á ladébau- 
che et á l’oísi veté.

P. 43. Daguerre, soi-disant s'ous lieutenant. ©éserteur 
d’un navire de commerce: pour t’oute profession, on 

»ne lúi connaissons que celíe de soldat. Inutile est de dire 
que pour toute fortune il posséde un uniforme, malgré' 
ses vols á Paisándu.

44. Basterreche, soi-disant sous lienten nr. 
On peutassurer qu’il n’est ni établi ni propriétaire et 
qu’d préferc sa position actuelle á celle que le travail 
pourraitlui prncurer.

45. Mounho, soi-disant lieutenant. On peut' 
certifier qu’il a été gardeur de pores. Nous ne savons 
fpa« qu’il ait acquis á Montevideo d’autres richesses que 
jcellc de l’-uniforme. C’est un paresse.ux et un ivrogne.

46. Goijieix, Pilicr de cabaret, sans sou ni tnaillc.
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enroló en ella dejando

propietario.

39.

forme:
46.

Rosar, titulado teniente; nombre desconocido 
como el anterior.

P. 37. Clbrbv, titulada subteniente, y en reali­
dad cocinero dé oficio. Este mozo estuvo colocado en 
el Hotel del Vapor ganando buenos salarios ; y cuando 
Ja expedición á Paisandú se enroló en ella dejando su 
colocación : nada posee.

38.; JBrust, titulado.tenientc : nombre desconocido; 
pero se puede asegurar, que no está establecido, ni es

49. Lamarcue, titulado teniente; se ha ocupado en 
el oficio de carretero : no sabe leer ni escribir; no está 
establecido ni es propietario.

41. Marcade. empleado en los víveres: faltan las 
expresiones para hacer la apología de este individuo ; 
ejerce la profesión de changador. No está establecido 
ni es propietario.

42. Mbiiaru, titulado capitán inválido ; era ven­
dedor de leche antes del armamento; está entregado al 
vicio y la ociosidad.

P. 43. Daguerre, titulado subteniente ; desertor 
de un buque mercante; no se le conoce mas profesión 
que la de soldado. Es inútil decir que por toda fortuna 
solo posee e.1 vestuario, apesar de sus robos en Paisandú.

44. Basterreciie. titulado subteniente : se puede 
asegurar que no está establecido ni es propietario, y que 
prefiere su posición actual á la que por el trabajo podría 
adquirirse.

45. Mouiího, titulado teniente ; se puede asegurar 
que ha sido guarda puercos; no sabemos que haya ad­
quirido en Montevideo otras riquezas que la de su uni-

es un ebrio y holgazán.
Goiheix, concurrente de taberna, que no tiene 

nada ni cosa que lo valga.
7
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On doute

••Oo

tion oitéa. 
pectabk».

47.
inconnu.
ni propriétaire.

48. AsTiaiBnE, soi- disant adjudant. 
beaucoup qu’il soit frangais.

Telia est l’apologie des signataires de la protesta­
do n’y voit pas une seule signature res-

Tukovibb, soi-dísant sous tieutcnant. Nom 
Toutefois on peut assurer qu’il n’est ni établi
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47. Trbouiek, titulado subteniente ; nombre des­
conocido ; pero se puede asegurar que no está estable­
cido ni es propietario.

48. Anteovere, titulado ayudante; se duda mucho 
sea francés.

Tal es la apología de los que han firmado la protes­
ta citada. No se. vé entre ellos una sola firma respetable.


